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D 
ans la dernière fiche, la guerre de cent 
ans était terminée et le château de Vars 
en ruine. Tenu par les Evêques d’Angou-
lême, Seigneurs de Vars, le château les a 

longtemps hébergés en résidence, leur vie est de 
fait liée aux terres de Vars. 
Nous faisons donc le choix dans cette présente 
fiche d’en citer certains (1) (liste complète sur la 
photo), les informations pouvant de près ou de loin 

jalonner l’histoire du château. Des documents ont 
déjà été cités dans la précédente fiche, les recher-
ches ont apporté des compléments. 
Le premier évêque fût sans doute l’évêque martyre 
Ausone que l’on date du IIème siècle sans autre 
précision, puis dans l’ordre Aptone, Césaire et Cal-
fague, mais selon l’abbé Michon c’est Césaire que 
nous devons placer comme le premier Archidiacre 
d’Angoulême. Ensuite en 400 Dynamius, 508 Ap-
tone II qui fût celui que Clovis fit élire évêque d’An-
goulême après avoir chassé les Ariens, il avait été 
son chapelain. 

En 576, Frontonius chanoine d’Angoulême fit périr 
Mérère ou Maraquier selon les écrits, son prédéces-
seur,  par le poison pour parvenir à l’épiscopat, pas 
pour longtemps puisque en 577 Heraclius le rem-
plaça. Héraclius fut le premier évêque à s’opposer 
aux comtes d’Angoumois. 

Le VII éme siècle est une époque malheureuse 
pour l’Aquitaine dont dépend l’Angoumois, les noms 
et dates sont incertains.  

En 769, Launus I, grand prélat distingué, Charlema-
gne fit à sa prière de grandes donations aux églises 
et abbayes de l’Angoumois. 

Suivi en  862 d’ Elie I, un des savants de son siècle, 
il entre dans la suite des grands hommes qui  per-
pétuaient l’étude des lettres au milieu même de la 
barbarie et devient patron de la ville d’Angoulême. 

 En 875, Hooliba  que l’on dit frère de « Turpion », 
établi comte d’Angoulême par Charles le Chauve, 
puis en 943, Foucaud distingué par sa science et 
par l’amitié  de Guillaume 1

er
 Taillefer (comte d’An-

goulême)  

 En 973 Hugues I, écrivit une vie de St-Cybard. 

En 1019, Rohon dont l’éducation et la vertu  furent 
remarquées, est élu tant par le clergé que par le 
peuple. Il fait construire de nombreux moulins 
«l’église Saint-Pierre d’Angoulême possédait à Vars 
des moulins à eau B, l’évêque Rohon fut obligé de 
les protéger par une excommunication contre ceux 
qui seraient tentés de s’en emparer», il interdit à 
ses successeurs de «ne jamais donner en fief les-
dits moulins et stipule qu’ils appartiendront pour 
moitié à l’évêque et aux chanoines» ( 2) 

Puis nous arrivons à 1038 avec Gérard I, persécuté 
sur la fin de son épiscopat par ses parents, il fuit à 
Paris et meurt, son tombeau se voit à St Denis. 

En 1043, Guillaume fils de Geoffroi, comte d’Angou-
lême,  fit bâtir le château de Touvre. Son frère Adé-
mar lui succède en 1076, saint prélat, il fut convo-
qué par le pape Urbain II au concile de Clermont, 
trop âgé il ne pourra s’y rendre. 

Lui succède en 1101 Gérard II ou Girard II,  le plus 
illustre des évêques d’Angoulême. Né dans une 
condition obscure, il s’éleva par son mérite seul aux 
dignités de l’église et fut légat des papes Pascal II, 
Gélase, Callixte et Honorius. C’est à lui que nous 
devons l’immense mouvement architectural de no-
tre région, il fit construire, selon certains écrits, la 
cathédrale d’Angoulême à l’exception de la coupole 
ouest ; par ailleurs on ne lui attribue que la cons-
truction du clocher remarquablement élevé.(1) Lors 
du partage des possessions de Saint Pierre d’An-
goulême entre l’évêque et les chanoines en 1110, 
une bulle ( décret scellé) du pape Pascal attribue à 
la mense épiscopale l’église de Vars avec la 
«cour» (curtes : le domaine) qui en dépend(4). L’é-
vêque reste seigneur spirituel et temporel. Les mou-
lins n’échappent pas à la règle et font entièrement 
partie du domaine de l’évêché. 

 

 



O 
n lit aussi que c’est à Gérard II ou Girard II que l’on 
doit en 1114, la construction du premier château de 
Vars au nord de l’église. La propriété du château s’é-
tend alors jusqu’à la Charente(5) .La construction de 

la maladrerie destinée à recevoir les lépreux relève également 
de son initiative.  
En 1136, Lambert ajoute une tour 
au château (déjà cité dans la fiche 
précédente) 
En 1148, lui succède Hugues II qui 
était de la maison La Rochefou-
cauld. 
Ensuite  Pierre de Laumont, moine 
puis abbé de ST Amant de Boixe 
devient l’évêque Pierre I en 1159. 
En 1170, il assiste à la consécra-
tion de l’église de l’abbaye de St 
Amant de Boixe. 
De 1182 à 1472 période  d’incerti-
tude et de peu d’informations sur 
les liens des évêques d’Angou-
lême avec le château de Vars ; 
mais la patience est de rigueur et 
le découragement exclu, les inves-
tigations futures apporteront peut 
être des éléments complémentaires. 
Nommé en 1472, l’évêque Raoul du Fou est prétendu comme 
l’instigateur de la reconstruction du château après la guerre de 
cent ans: mais les pierres ne parlent pas ! 
En 1494, Octavien de St gelais qui a donné son nom à la cha-
pelle située derrière la cathédrale, était un poète érudit. On 
trouve à la bibliothèque de Cognac un exemplaire de l’ouvrage 
«  les épîtres d’Ovide » traduit du latin en français par ses soins. 
Il meurt en 1502 à Vars. (6) Sans doute au château ? 
Hugues III de Bauza lui succède. 
Puis en 1506, Antoine d’Estaing; il assiste au concile de Pise 
en 1514 et d’après l’historien Vigier «le bruit de miracles l’entourant», 
il aurait pu  être canonisé s’il n’était pas mort de «mort subite dans 
son château de Vars, où l’on tient qu’il fût empoisonné» 
En 1532, Philibert Babou succède à  son frère Jacques I Babou, il 
est fait cardinal par le pape Pie IV, et édite un missel à l’usage du 
diocèse d’Angoulême. Cet évêque a également à faire avec les 
mutins en lutte contre la gabelle, ceux-ci forcèrent les portes du 
château pour se loger lors de leurs représailles à Vars en 1547. 
Suivirent Charles de Boni, Antoine III De La Rochefoucauld,  
Jacques de Perron, François de Péricard nommé en 1646 ; c’est 
lui qui décide d’établir une jonction entre le logis (château) et 
l’église donnant à la construction la disposition que nous 
connaissons aujourd’hui. Il fait du château une « délicieuse mai-
son de plaisance » de style Renaissance pour que les évêques 
viennent en villégiature (7) 
En 1689, Bénard De Rézay que l’on dit être un des plus savants 
évêques du dix-septième siècle retient l’attention surtout pour 
son  sceau; celui-ci comporte couronne de marquis, mitre crosse 
et cordelière que nous retrouverons  plus tard. 

Après François Duverdier en 1737, c’est Joseph-Amédée de 
Broglie qui est nommé évêque en 1753. L’abbé Michon (1) écrit 
«  Peu d’évêques ont laissé un souvenir aussi précieux que celui 
de Joseph-Amédée de Broglie. Il mena une vie humble et 
pieuse, ne s’occupant que des devoirs de son état. Ami des pau-
vres, il faisait des aumônes abondantes. Il avait établi dans sa 
terre de Vars des ateliers pour que les pauvres trouvassent dans 
le travail de leurs mains de quoi subsister ». En 1776, il établit un 
hospice pour le soin des malades et des vieillards. Monseigneur 
De Broglie établit également par lettres patentes la tenue de 7 
puis 12 foires annuelles. 

Le sceau de cet évêque est ainsi décrit : « Un cartouche, dans le 
champ duquel est l’écu oblong des De Broglie, qui est d’or au 
sautoir ancré d’azur, surmonté d’une couronne ducale ; la mitre 
et la crosse sortent à droite et à gauche du cartouche. Le cha-
peau et la cordelière s’y ajoute ». Ce sceau est devenu le blason 
de Vars visible dans l’église, sur la façade de l’ancien hôpital et 
depuis peu sur les documents administratifs et les plaques de 
rues des villages. Pour Vars aussi, son souvenir est précieux !  
Suivirent D’Albignac de Castelnau et Pierre Mathieu Joubert dit 
évêque intrus puisqu’ « élu »  à la suite du décret du 12 Juillet 
1790 faisant suite à la période révolutionnaire. 
En 1802, Dominique Lacombe est connu  pour la négligence 
avec laquelle il conduisait l’administration de son diocèse. Des 
documents portant son sceau sont néanmoins présents dans les 
archives communales. 
Jean-Joseph Pierre Guigou –1824-  et René-François -1842- 
terminent cette chronologie. 
A la révolution, le château est vendu comme bien national et les 
évêques sont bien sûr déchus de leurs possessions. Le 05 no-
vembre 1791, le Château est acquis par le trio Chabaribère, 
Salomon, Poutier contre la somme de 31500 livres 
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« Ce sceau 

est devenu 

le blason 

de Vars » 

(1) d’après JH Michon statistique monumentale de la Charente 
(2) Exploration archéologique du département de la Charente, canton de St Amant de Boixe A-F Lièvre 
       (bull. de la Sté Archéologique et historique de la Charente 1878) 
(3) monographie de St Amant de Boixe, A-F Lièvre 
(4) Cartulaire de l’Eglise d’Angoulême J. Nanglard ( bull. de la Sté Archéologique et historique de la Charente 1899 
(5) Pouillé historique J. Nanglard, t2. 1897 Etudes charentaises 1967 sur le site Poètes.charentais@free.fr 
(6) Etudes charentaises 1967 sur le site Poètes.charentais@free.fr 
(7) Châteaux, logis, demeures anciennes de la Charente. JP Gaillard, Librairie B. Sépulchre 


